
Si vous êtes faible{Prenez le VIN DE PIN PARFUîMEb-
homme I St-Georges, protégez-nous I
Permets-moi de te faire sa description.
Il était grand, haut de taille, de larges
épaules s'ajustaient A son gigantesque
corps. Sa figure est noire comme la
suie. Une épaisse barbe rouge cen-
drée encadre son noir visage; ses
yeux gris noisette lancent des traits
de flammes. Sa voix est aussi puis-
sante que celle de l'antique Tom.
Voilà lhomme dans tout sa simplicité ;
mais ce n'est pas tout, j'oubliais l'im-
portant: " C'est un mangeur." Hum !
Hum 1 il mange si tu veux savoir.
Tiens, Gros Jean, voilà son menu pour
t'en convaincre : i doz. d'Sufs, 5
grillades de lard, 8 grande morceaux
de pain, 14 cornichons, 5 tasses de
lait, 3 verres d'eau sucrée, 4 soucou-
pées de sirop 2 livres de "togues"
(tyr), 5 livre de beurre, 34 gallon
d'eau d'érable, et une planche à léché.
Par bonheur, sa digestion est excel-
lente, il n'a pas l'air indigeste.

Voilà notre voyage, tu raconteras
cela à ta famille. Tu baiseras au front
ta sourBlandinette pour moi, et sur
ce, au revoir.

Ton bon ami,

Jos. BONcEUR.

Sorel, rg avril 1899.

Mon cher CANARD,

Il me fait plaisir aujourd'hui de te
donner une description d'un Peigne
de Sorel, H. M.

C'est un jeune homme que la nature
a favorisé en fait de " Peignes." L'au.
tre jour il emmena Rosalie manger des
hottres chez Onésime Savignac, res-
taurateur de la paroisse, et quand le
temps fut arrivé pour payer, notre
" sport " en question donna pour rai-
son qu'il avait perdu son h safe," car
sa poche de veste était percée; la
demoiselle a été obligée de payer.
Voui parlez d'une farce I Une autre
fois, un parti de plaisir fut organisé
pour aller à Berthier. Notre "héros "
devait fournir la voiture. Le moment
arrivé pour partir, voilà notre " Jamet
Mécrakers " qui nous dit qu'l ne pou-
vait fournir pour la voiture par rap-
port que son père venait d'acheter un
petit "-gorette," et il était obligé de le
payer. , Cette fois-là nous fûmes dis-
concerté en grand.

Bien à toi.

J. G. A S. et pis Moi.

St-Romuald
Mon cher CArsAnn,

Dan ta dernières colonnes tu par-
les du " Club des Frais " de St.Ro-
muwld. IL vient de s'en former un au-
tre, celui des Peignes Boxeurs et il
qeutfaire .pasler de lui, car tout der-

-Ah 1 mon cher Albert, quelle -Adieu, ma cf ère Rose...
chance que vous ayez un si grand
chapeau, nous voilà tous les deux
à l'abri de la pluie 1

nièrement il a eu une partie très in
terressante. Pour les spectateurs,
imagine- toi qu'ils ont loué une salle sur
le grand chemin et qu'il ont donné à
leur association le nom de "Club Ri
vard"

Voici les noms des combattants:
Panim et Gros.- Ils avaient pour ré

féree un ancien boxeur de St Romuald
La première ronde a commencé à 8
heures.

Il passait des frissons dans la foule,
que tout monde avait la chair d
poule. Panim donne un coup de s.
gauche sur la gueule du gros qui roule
comme une écopeau il lui rend me-
me politesse par un coup de sa droite
entre le ventre et le dos, qui lui fait
faire une grimace si épouvantable que
la chatte qui était couchée sous le
poêle monte sur la table. La deuxiè-
me ronde a été la plus belle. De la
première gratte que Panimla donnée à
son advesaire, ce dernier est tombé

sous le poe'e et le reféree la laissé
couché là jusqu'au matin. Panim
avait une victoire de'plus à son crédit.

St-Romual marche dans la graisse,
on parle d'avoir une pompe à vapeur
et d'éclairer levilageà la chandelle de
baleine.

X. P. S.
P. S. j'oublias de vous dire que

l'enjeu était le gallon de petite bière
et de le Paquets de carillons.

UN BOXEUR

LA SANTe ET LA FORCE
vous seront procurs par L'em
ploi du Célèbre Vin de Jin
Parfumé.

Chanson Populaire

(AIR coNNU)

1
En revenan. d'une ronde,
Au village d'Etchemin,
Sur ma route je rencontre
Deux bell's coureuses de chemin.

Ref. Tra, la, la, la. la, la, la, la 1 Ter.
. II

Sur ma route je rencontre
Deux belt's coureuses de chemin,
Qui arrêtent le monde,
Pour se faire prendre les mains.

III

Qui arrêtent le monde
Pour se faire prendre les mains.
L'une s'appelle Albertine,
Le nom de l'autre est Eva.

IV
L'une s'appelle Albertine,
Le nom de l'autre est Eva.
Toutes les deux ont bonne mine,
D'esprit elles n'en ont paq.

V
Toutes les deux ont bonne mine,
D'esprit elles n'en ont pas.
Elles font leur pantomine
De la Côte Rouge à quelques paF.

VI
Elles font leur pantomine
De la Côte Rouge, à quelques pas
Du grand moulin les ruines
Attestent ces choses-l.

VII
Du grand moulin les ruines
Attestent ces choses-la.
Et si vous en doutez,
Le soir rendez-vous là.

Ref. Tra, la, la, la. la, la, la, la 1 7er.

101
Enfin, le Restaurant de JOE

POITE AS, le célèbre Joe, est,
transport' an No. 101 de la
RUE lT LAURENT.

C'est au 'No. 101 i]ue S5t.-Laurent. pour
plusieurs années .1 venir, que Joe l'-.itraîs
recevra ses nombreux elients.

C'est au No. 101 Rue St-Laurenit que
J.e l'itras servira dle Bionnes liiluitre's

C'est an No. 101 Rue St-Latireit. qie
Joe Poitrus donnera le Bons liepas à 5.

Enlin,, c'est 111 No. 101 .ne St-L:i relnt,
Smlle porte de la Rue LaganlcIhtière, que
Se l'oitras recevra jour et nuit.

Qu'on se le dise.

Marchands-Tailleurs
Tonjours en magasin un assortiment coin-

plot le 3larihaidises pour
parde.ssus.

1615 Rue Ste - Catherine
Coin( de la Rue St--Iubert

.. MONTREA L
TEL. DES MARCHANDS 292

1712 Rue Ste-Catherine

Dictionnaire Larousso, un fascicule
par semaine 13 cents. Panoramas : l'a-
ris la nuit, Paris s'amuse, Paris instan-
tané, Le nu an salon, La côte d'azur, Le
nu ancien et moderne, 25 cents chaque.

HOTEL RIENDEAU
La maison par excellence pour les touristes,

Balcons et terrasse. Vastes salons, chambree
richement meublées. Service de première
classe.

En face de l'Hôtel-de.Ville etdu Palais e.
ustice.
A quelques pas des bateaux et des gares de

hemins de fer.

38 et 60 Place Jac-Cartier
Jos. R tiendeawe.

OBTENUES PROMPTEMENT
avezvuqn Sd-p loutl, domnDdea notr

.. ouie dol irnventeur,- pour savoir comment
5'obtionnent les patt, informations fournie@~tuismont. MA 111101%, & wiALtION. Expet&

uru: EuRrie N. Fnt li1f, Montréel.a eaut et Atlantic fluqld, Washington, D,.0.


